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Bruxelles, Mercredi 10 Décembre 2014
Objet: 
Conférence U4U «De la Commission Delors à la Commission Juncker»
Une lecture à partir de l'ouvrage: 

« S'affranchir d'un monde désenchanté. Jacques Delors, hier et aujourd'hui »

De Stéphanie Baz – Hatem et Nadège Chambon 
Les intervenants présents et leurs fonctions
Baz – Hatem Stéphanie, auteure. Relation Médias Institut Notre Europe Jacques Delors
Chambon Nadège, auteure. Attractivité des Territoires, spécialisée dans la PAC
Vlandas Sylvie - U4U Training COPAR 

Liberos Alain - U4U Inter-institutional Affairs 
Keraudren Philippe, animateur du débat – U4U Restructurations, Executive Agencies 
Les sujets traités
Les sujets traités par l'ouvrage portent principalement sur Jacques Delors en tant que personne avant tout. Il s'agit d'éclairer sur ses aspects les moins communiqués comme par exemple sur le fait que sa réflexion est fortement imprégnée d'une éducation religieuse inspirée du « mouvement Catholique de gauche », où qu'on le prénomme « L’homme aux 18 métiers ». L'ouvrage fait donc principalement référence à tous les éléments qui ont eu un impact énorme sur la pensée de Jacques Delors et de son intérêt sur les générations européennes.  Il s'agit d'un travail d'archives qui cherche à montrer la cohérence des « textes Delors » d'il y a 40 ans, aujourd'hui. Il est intéressant de rappeler par exemple le rapport de Jacques Delors au syndicalisme et l'intérêt qu'il a porté à impliquer les syndicats lors de sa Présidence. On apprend aussi qu'il dit se sentir plus proche des syndicats que des partis politiques, qu'il a été le créateur du Programme Erasmus en 1987 dont la génération Erasmus porte l’Europe de demain ou sinon de la «Loi Delors». 
Certaines particularités du personnage Delors sont mises en valeur tout au long de l'ouvrage comme par exemple son style, son dynamisme et sa manière d'être qui ont, entre autres, ont permis de créer un climat d'échange et d'affirmer légitimité de la Commission Européenne mais aussi d'un idéal Européen. La création de la «Cellule de Prospective» de la Commission Européenne par Jacques Delors est un exemple illustratif de son intérêt pour le dialogue et la dimension sociale en Europe. Ces dernières permettent ainsi de réfléchir en même temps sur l'importance par exemple de la construction européenne en termes politiques et constitutionnels, du pouvoir de la Commission Européenne "hier" et aujourd'hui, "l'époque Juncker", ainsi que en termes d'organisation du travail et de niveau de complication lors de prises de décisions aujourd'hui.
De par l'espoir et le désir des auteurs de transmettre l'idéal et l'enthousiasme Delors aux citoyens Européens, cet ouvrage traite aussi de « La méthode Delors » et de la transférabilité de celle-ci dans un contexte  de montée du populisme, de crise économique, d'une Union Européenne à 28 États-Membres, ou à une époque de marginalisation de la Commission Européenne. Dans un même temps, les deux Commission Delors et Juncker sont mises en parallèle afin de faire un bilan de leurs ressemblances et de leurs différences. 
Débat

1ère question: On peut compter comme Présidents de la Commission Européenne Romano Prodi, Barroso, etc. mais on parle aujourd'hui de Delors comme si c’était le dernier Président qui avait «ce qui fallait» et que maintenant avec la Commission Juncker, on a l’espoir d’un nouveau Delors ?
Réponse: Stéphanie: Il est très tôt encore pour tirer des conclusions ou juger mais il est vrai qu'après les dernières élections désastreuses et une perte visible de l’idéal Européen, on à cette envie, de répondre oui à cet espoir. Nadège: Cette impression se crée lorsqu’on se focalise uniquement sur la «Commission Européenne» hors que Delors a beaucoup travaillé sur les affaires extérieures par exemple. Aussi durant l'époque Delors, il n'y avait que 10 États membres et un contexte extrêmement différent. Delors lui-même se rend compte de la difficulté et des changements qui ont pris place depuis sa Présidence. C’est pour ça qu’il se réfère souvent au besoin d’un «noyau dur». Mais oui il y a un espoir comme quoi le Président Juncker aura un rôle plus politique que ces prédécesseurs proches qui permettra de réaffirmer le rôle de la Commission Européenne. Il y a certainement un «espoir» malgré les difficultés comme la montée du populisme, les restrictions de budget et des compétences. 
2ème question: Quelle est le positionnement Delors sur la montée d’intervenants et la possibilité d’un nouveau Traité ? Réponse: Merci pour cette question difficile. Mr Delors ne veut pas se positionner en public sur ce sujet-là. Il est cependant et dans tous les cas conscient de la complexité d’avoir à faire avec autant de Commissaires, car il est pour leur réduction. Il salue aussi le fait d’avoir des Vice-présidents, ce qui va certainement faciliter le travail. Mr. Delors ne s'est en effet qu'une seule fois exprimé en public (sur France Inter) où il a dit qu'en effet, «ça marchait mal». En ce qui concerne la possibilité d'un nouveau Traité, Mr. Delors est pour une Fédération d’États Nations donc, «oui» pour changer de Traité, comme pour sa croyance en «un noyau dur». Cela dit, il ne veut surtout pas être donneur de leçons.
les conclusions
Delors, un homme du passé? Les attitudes de Delors sont toujours bien d’actualité. L’actualité de cet héritage se trouve principalement au centre des valeurs, des principes. Les « Delorsiens »  prônent un retour entre l’individu et son collectif, un « devoir d’agir » et de faire des propositions réflectives, ce qui aujourd'hui, fait chaud au cœur. 
Pour certains, il y a ce désir de revenir sur les Réflexions Delors notamment centrées sur «la personne dans la société, la Religion» afin de retrouver un peu de foi, être militant tout en respectant des valeurs. Si repris par la Commission Juncker, «l'enthousiasme de Delors» semble une opportunité pour l'Europe. Le fait de rester simple permettrait aussi d’inciter les institutions à reconnaître l'engagement de plusieurs envers un idéal Européen, ce qui n'est pas toujours le cas.
« S'affranchir d'un monde désenchanté. Jacques Delors, hier et aujourd'hui » s’agit d’un ouvrage qui traite de Jacques Delors après Commission. En tant que Président de la Commission Européenne c'est un personnage très dynamique, qui répète “N’ayez pas peur, nous y arriverons”. L'actualité de l'ouvrage permet de discuter de si la Méthode Delors est éventuellement transposable à la Commission Juncker. Ce dernier facilite l'analyse des points communs et des différences qui existent entre les Commissions Delors et Juncker (toutes les deux des Commissions politiques).
En effet, le contexte actuel sous lequel la Commission Juncker est appelée à agir est très différent de celui d'il y a 40 ans. La montée du populisme, la crise économique, une Union Européenne à 28 États-Membres ou une tendance de marginalisation de la Commission Européenne sont effectivement des facteurs récents qui ne peuvent être ignorés. Cela dit, il en ressort que malgré les circonstances, la cohérence de la pensée de Jacques Delors qui le caractérise et «qui part de l’homme», même dans un contexte de crise, est digne d'actualité. 

De nos jours, l'intégration politique reste un défi pour l'Union Européenne. La création d'un noyau dur réclamé par Delors pourrait d'après lui faire face aux crises. Un des défis lancés serait par ailleurs de trouver un moyen de raviver l'audace des Européens, aujourd'hui terrassée. Jacques Delors se présente lui-même comme un « pessimiste actif ». Il a pourtant un esprit optimiste en ce qui concerne la construction Européenne qui d’après lui, n’a jamais été un « un long fleuve tranquille ». 
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